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LA CHAMBRE 

B u d g e t d a s B s e u x - A r t s 
Les chapitres 1 et 8 sont adoptés. 
La question de ta censure est apportée I 

ta tribune par MM. Paaqual. CaeteUn. 
Charles Bsrnard et Cosyba qui en deman
dant le suppression. 

M. I i l p a s demande qu'on maintienne 
les crAditantatifoà la censure. 

Par 356 vmx contre 180, les crédits sont 
maintenue. 

Les articles 3 A G sont adoptés ainsi que 
les chapitras suivants relatifs eux Ecoles des 
Beaux-Arts de Paris et des départements,les 
Conservatoires de musique, etc. 

On vote par 95!» voix contre 335, un amen
dassent,de MU Perbaneau supprimant les 
t n i t t r i s u h t cathédrales de Moulins et 
N e v s f W ^ F ' 

CotsaJsWsr% plusieurs amendements sur 
le ebaÉaVrsf (théâtres), sur la demande de 
M. Ocuryas, rapporteur, la suite de la dis-
viiSsMa est renvoyée è ce matin 9 h. 

La sémnoe est levée * 7 h. 35. 

LE SÉNAT 
On reprend le discussion de \i loi sxir la 

marine marchande par l'art. 7 qui déteimine 
le tonnage maximum des navires admis au 
bénéfice de ta M . 

Apres rejet de divers amendements, les 
divers parenraonés sont adoptés mais le vote 
sur l'i siaaiSSFnail reculé jusqu'après le vote 
de l'article M. 

On adopte également les articles 8, 9, 12, 
13 et 14; les articles 10 et 11 sont réservés. 

La séance est levée t 6 b 35; séance 
jeudi, 3 h. 

LA PATRIE FRANÇAISE 
m% Çawau%ieaw * C a r p r a t r a a 

i arnsntras. — M. Cavaipnac, ancien mi-
n a S ^ ^ B i P guerre, a fait, hier soir, une 
gre-HHHPerenoe à Carpentras devant plus 
deS!enpersonneS. 

On saitmj# Carpeptras Tut une des forte-
oie ; le traître y a vécu 
mois après sa grâce. Le 

•par M. Ovaignac et ses 
grande importance, 

ministre de la guerre, dans son 
a. rappelé que le ministère actuel 

t constitué que pour faire acquitter 
• ; il a montré ensuite que le gou

vernement est le prisonnier des influences 
cosmopolites occultes et de la finance juive, 
ce qui n'empêche pas les finances du pays 
d'être i l'heure actuelle dans un t'tat déplo
rable ; il montre ' l'absurdité des remèdes 
proposés par M. tUillaux 

M <fev*»*mae déïoMUl 
gramme delà Patrie Française. MvoMupe ensuite le pro-

De longues salves d'applaudissements ont 
interrompu souvent l'orateur. 

M. <doutant, délégué général de la Patrie 
Française, a critiqué éloquemment la poli
tique ministérieHe puis M. des Ismards. 
officier de cavalerie démissionnaire, qui sera 
le candidat antiministériel dans cette cir
conscription a développe son programme 
avec un succès qui ne. laisse 'aucun doute 
sur l'heureuse issue d e la campagne. 

La séettèoe éaé levée au milieu des cris 
«ntbeujatapteS ; quant aux dreyftisistes, ils 
ii ont pas osé bouger. 

UçuEsrfoVDÉsiucREs 
Bruxelles, - t A la réunion de la Confé

rants tenue hfar à H h. 1/3, la Convention 
n'a ans été signée, elle ne le sera que jeudi; 
il a étérésoTuque le texte officiel sera pu
blié aussitôt O r e s la signature. 

Dans les ejMoiag très bien renseignés on 
pensa que osflUte ne différera pas beaucoup 
de celui dé jJBnnu . 

M. DnlntôW, membre de la délégation 
française, est parti, nier soir, pour Paris ; 
M Koermer, délégué allemand, est parti 
BOUT Berlin. On attend leur retour pour 
jeudi. 

Londres. —On croit savoir que la Conven
tion sur le régime des sucres sera soumise 
incessamment aux Parlements allemand et 
autrichien.. 

PAROLES D'OR 
se» journaux et orateurs ministériels sont 

très en cotent, massa* jadis feu la Pért Ou-

Cakjaar arriva souvent, sans doute, et nous 
e vestes* avec quoique agrément que ce n'est 
pas sans raison : Hs se sentent malades, et la 
maladie a pour effet naturel d'aigrir le caractère. 

Mai* pour I* moment Hs crient comme des 
écorché*. 

Ont Serrez traoqeflte- ce n'est pas eux qu'on 
écorcB*. Le ministériel touche mais ne s* laisse 
pas taper. Quand il s'agit d'y aller de la poche, 
il pui** dans celle du gouvernement. 

Mais ils voient de* gens qui s'écorebent vo
lontairement et qui s* fendent pour avair de 
bonnes élections. 

Et cela fait souffrir ces anses rouges et sensi
bles. 

Leur fureur se déchaîne surtout contre les 
dames. Oui, des dames se mettent en campa
gne, parcourent leur quartier, TOI» de porte en 
porte, s'abouchent avec les waves femmes du 
peuple. Elles leur disent ou en est la politique 
du jour, quels exécrables attentat « ont été com
mis et se préparent encore contre la religion, la 
liberté, la famille; elles ouvrent les yeux à ces 
bonnes gens et leur expliquent qu'on ne se 
débarrassera pa* de ces sectaires sans un grand 
erfort électoral. 

— Que faire pour mettre à la porte ces vau
riens, ré dent les bonnes femmes indignées ? 

— Parler à vos fils, à vosfréres, à vos maris. 
Leur dire ce que vous savez, et user de votre 
influence de mères, d'épouses au de soeurs pour 
les décider à bien voter. 

— El quoi encore ? 
— Si vous voulez faire plus, donnez un* 

obole pour la * lutte ». 
Et ces âmes droites et généreuses qui ont 

compris, veulent joindre à leur clfon person-
ejel un sacrifice elles se paveront, mats elles 

veulent être pour quelque chose de la 
dsn* la lutte libératrice. 

Elles versant avec joie leur obole. 
Tout cala c'est l'abomination laïque de la dé

solation maçonnique, et les purs, tel Tartufe, 
dénoncent la c corruption éaontée m oui s* 
prépare. 

— Os vs faire les élection* à coups ds mil
lions, t'écrient-ils. C'est un scandale. On va 
acheter en bloc tout le Suffrage universel. 

Laissez-moi rire. 
Nos incorruptibles savent très bien que ce ne 

sont pas les gros sous récoltés ainsi qui peu
vent concurrencer les fonds secrets, les avan
ces du pari mutuel, les bureaux de tabac, etc. 

Ils crient contre la « quête », mais ce n'est 
pas cela qu'ils redoutent. 

Ce qui les consterne ce sont ces allées et 
venues, ces rapprochements entre femmes du 
monde et femmes du peuple, ces échange* 
d'idées entre mères et épouses qui ont de graves 
intérêts communs et entre lesquels les même* 
besoin* du coeur établissent si vite l'entente des 
esprit*. 

Cette propagande, nouvelle jusqu'ici, (cou
vante nos exploiteurs. Instinctivement il* sont 
pour la lutte des classes, et ces pourparlers 
entre femmes de classes diffirentes bouleversent 
leur tactique. 

Voila la vraie cause de leurs indignations. 
Quant aux gros sous, ils s'en soucient bien I 
Ils ont beau prendre leurs airs d'incorrupti

bles. Est-ce avec les ronds des carottes innom
brables qu'ils cultivent dans leurs plates bandes 
politiques, qu'ils vont payer les frets de leurs 
campagnes électorales t 

Voyez, ils ne quêtent pas, ils n'ouvrent pas 
de souscriptions, eux. 

Finis let temps héroïques où le Réveil ou
vrait tspageusement sa rubrique : « Pour la 
lutte », et accusait réception de leur obole aux 
plus humbles militants. 

Et pourtant il va lutter comme devant, le 
Réveil, et le Progrès aussi ; mais la question 
argent est le cadet de leurs soucis. 

Pourquoi? Il leur en faudra cependant des 
cents et des mille. Il en faut beaucoup même 
pour les élections les plus honnêtes et les plus 
loyales. 

Mais ils sont bien tranquilles sur ce 
Le ministère est là. 

Et ce qu'ils redoutent de notre côté 
bien moins la puissance de l'or, dont nous 
aurons i peine le nécessaire, que cette autre 
puissance : la femme qui parie d'or I 

OEM. 

filles du peuple, il vaudrait mieux leur 
dre la science d 
le goût du travail manuel 

du ménage, l'amour do foyer et 

vaudrait mieux en faire de bonnes ména-

PBTIT CALENDRIER 

Mercredi 5. — Laa M . Se** Finsa las i - s 
de l'Ordre eea Iles » l iée — Ador : Lille <*n-
fant-Jesusi. maison mare. ador. noet. ; Saiat-
Amand (Rédematoristines). ador. noct. 

Soleil: lever S b. ».oouooer5 h. 47. — Usas : 
lever S h. 88 m., coucher 1 b. 01 m. 

Jeudi 6. — Pê«e de la Oslsls F a i l l i s s e 
Naanrutat. — Ador. : Dosai (Dames de Phase*, 
ador. noct. Vieux-Mesnil. Berguee (Hospice). 

Soie* : lever 6 h. «8. coucher 8 b. 48. — Laos : 
lever4 h. Mm., coucherx h. 08 m. 

ROUBAIX 
£es §ues des §oubaix 
La n u Ses Arts. — Une école ménagère 

située au a* 68 de la rue des Arts, a été ouverte 
le 1" mai MBS, grâce aux généreuses souscrip
tions de personne* charitable* de la vHle. 

On sait que le but des éaolas ménagères est 
de former les Jeunes ouvrières aux soins du 
ménage en leur donnant les connaissance* 
nécessaire» pour apporter dans la famille le 
bien-être avec l'ordre et l'économie. 

L'Ecole ménagera de la rue des Arts est ou
verte de 8 heures à 11 b, le) du matin et de 
1 heure a & h. 1|4 du soir. Lee enfants doiveat 
apporter avec elles l'ouvrage de la Juin née : 
couture, tricot, etc., et surtout du linge et des 
vêtements à raccommoder, chose indispensa
ble pour la bonne tenue des ménages ou
vriers. 

Chaque semaine, la Soeur directrice prend 
dans louvroir neuf enfants pour l'école ména
gère proprement dite ; elles sont emploies* A 

rots, deux par deux, à faire le cuisine 
> e et le re 

des sénats pour 
la lessiva et le repassage ; elles sont chargée* 
des sénats pour le ménage, on leur apprend A 
connaître la panée et la qualité des denrée» : 
de plu», elles apportent de chez elle* le linge 
qu'elle» doivent lessiver et repasser. 

Ces neur enfants sont nourries gratuitement 
pendant toute la semaine. 

Des cours d'hygiène pratique sont faits cha
que semaine. une chambre avec le mobilier des 
minages ouvriers s été installés de façon a ap
prendre aux enfant» A faire un lit, arranger une 
armoire, entretenir une maison, stc. 

Un cours de piqûrage et d'éplscbage a été 
organisé sans le but de mettre entra las mains 
des futures mères de famille on moyen de ga
gner leur «le usas quitter leur foyer. C'est une 
récompense pour les estants étant è reçois 
depuis au moins trois mois. 

Les enfants habitant à plus d'une demi-heure 
de l'école sont autorisés a y prendre leurs repas 
A midi, moyennant SS centimes. 

Pour donner aux jeunes flHas travaillant dan» 
les atelier* la facilité d'acquérir les mêmes con 
naissance», s s cour* du soir pour la couture el
le raccommodage est ouvert. Ce cours a lieu le 
mardi, mercredi et jeudi de chaque aasnslna. 
de 7 h A a heures. 

L'école ménagère proprement dite fonctionne 
«gaiement le soir trots jour» par semaine, pour 
la rumine, la lessive et le repassage. Comme 
dans la journée, les Jeune» allas occupée» sont 
nourrie» gratuitement 

L*i , e54™d 'n
, o i r ' "* e o u r * secoues est organisé de 7 h. A » h. 

Les jeune» Mlles désirant as faire inscrire 
pour les cours du soir doivent être présentées 
par leur mers «ur la recommandation d'une 
dams pstroaaeese. 

Chaque semaine, la Sosur directrice prévient 
ION lurent» des jeunes Unes ayant manqué aux 
cour» du soir. 

Soixante jeunes 11 lies fréquentent cette école 
pendant le jour. 

Le soir. * 4 90 élèves de 16 an» 4 80 an» sui
vent le» cours 

L apprentissage demande environ 6 mois, ce 

3ui imrmet. par de fréquent» renouvellements, 
e former ua plus grand nombre de ména

gères. 
Voila une œuvre axoallente qui u'esl pas 

assez connue et asses appréciée des mère» de 
famille» ouvrières Ceat cette asuvre-IA que le 
citoyen Wattremez n'approuve pssl 

Mie devrait exister dans toute» le» paroisses 
— U y en a ane autre rue de la Chaussée — è 
coté de l'écote libre de lllle» qui a le tort, en 
gênerai, de suivre trop le» programmes de 
l'école laïque. 

Au lieu de faire des pédantes, des jeunes 

Camtle ms i llidex 
pg la « jJWJMtl » 

Le Travailleur publie, mardi matin, use 
note qui confirme ce que nous avons annoncé 
i propos de la mise A l'index du cabaret du 
citoyen Carrette par la Société de libre-pen
sée « Ni Dieu ni mettre ». Voici cette note : 

La Société la Libre Pensée a tenu, dimanche 
dernier, son assemblée générale A l'estaminet 
Henri Carrette, où elle avait son siège depuis 
plus ds 16 sns. 

A la suite de l'exposé de la situation faite par 
quelques camarades, et après avoir entendu 
diverses observations, l'assemblée a décidé par 
acclamations de conserver son entière confiance 
au P. 0. P. et de lui maintenir l'adhésion de la 
société. 

Puis Is proposition de changer de local s été 
adoptée an scrutin secret par 84 voix contre 4L 

Mandat a été donné è la Commission de se 
réunir dans le plus bref délai, A l'effet de re
chercher un siège nos venu. 

-e*. . 
«Jeoféi -eaice n o e r l e » homme»» . — 

Ce soir, mercredi, à 8 h. 1|A, conférence pour 
les hommes, è Sainte-Elisabeth, par le R. P. 
Pascal. 

Oeaslers r a m a s — s e t L'Administration 
municipale a réduit le dèlsi de paiement en ce 
qui concerne les salaires dus aux ouvriers occu
pés par la ville. 

Précédemment, ce» salaires étaient payés 
deux fois par mois. A compter dn 1" mars cou
rant, ils le seront A l'expirauon de chaque se
maine. 

Base la pelle*. — M. le Préfet du Nord 
vient de faire remettre A l'agent de police Jean-
Baptiste Duhamel, un témoignage de satisfac
tion pour le courage qu'il a montré en différen
tes occasions et en particulier le S février der
nier, en maîtrisant des chevaux emportés. 

Ceaanaleslse «Ta—alal»eement des legre-
aaente Insalnhraa. — La commission se réu
nira A l'Hotel-de-Ville. le mercredi ri mars, A 
trois heures, pour y examiner le» questions 
portons A l'ordre du jour ci «pies : 

Affaire r'nyot-lh'lloi . ooaunusnicstion de l'ar
rêté du Conseil de Préfecture. — Examen des 
signalements d'insalubrité relatifs aux immeu
bles : Urand'Piace. 8 ; rue de Sébastopol. 77 : 
place du Trichon. 15 A17; rue de l'Industrie. 1-28; 
rue de Moavaux, 60 ; rue de Milan. 11 A 17 ; rue 
de Lorraine. 84; me de la Lys. 08; me Le 
Bruyère. 18; boulevard de Belfort. 188; rue 
Lannes, 18 ; place Carnot (côté en prolonge
ment de la rne Boult). rue Dampierre, 1 A 1»; 
rue de Leuze (impasse perpendiculaire); rus 
Paul-Bert, extrémité : boulevard de Reims, 16 : 
boulevard de Fourniies. près de la rus Car-
peaux ; rue du Général-Chanzy, 88. 

Cseserents lre de Btoalejae. — Voici le pro
gramme de l'exercice musical qui sera donné 
le dimanche » mars 1SMK. A 11 b. du matin, dans 
le salon de l'Hôtel de Ville, par les élèves du 
Conservatoire dp musique de Roubaix : 

1. Prélude d'Hanse! et Gretnl. par l'Orchestre 
(Humperding). — 8. Cavatinc IIP Térasatem 
iVerdil. par M Henri Selosse. «'I«v«» <leM. Mins-
sart.—S solo de clarinette (Kiosrt». par M jnan-
Baptiste spileers. "lève de M. P. Fournier.— 
4. a Moditation sur le premier prélude ; b Pre
mier Concerto en la mineur |J. S. Bach), pour 
violon, par Mlle Germaine Vandercerre, élève 
de M. Laurent. 

B. — Prière et Barcarolle de VStoile du Nord 
(Meyerbeer). par Mlle Angèle Delalhauwer, 
élevé de Mme Lorette. — 6. Solo de violoncelle 
[H. Rabaud). par M. Charles Wangermée. élève 

M. O. Brisy. — 7. Fantaisie impromptu pour 
.no (Chopin), par Mlle Jeanne Vanlokeren, 

. . .ve ds M. Seutin- 8. Solo de hautbois. (Cotinl. 
par M. Georges Chastelain. élève de M. B. Brisy. 
— 9. Solo de concours pour cornet à pistons 
(Mauryl. par M Edouard Deruyrk. Alève de M. 
Montiény. — 10. Caligufa (G. Faure|.pourchmur 
et orchestre. 

L'orchestre et les chœurs, sons la direction M4Wfe Le flàno d'accompagnement sera tenu 'par 
Mme Broux-Rouaslez. 

La y—far» Batatire a donné, lundi soir, 
A l'Hippodrome, uns soirée artistique, qui s 
obtenu un vif succès. 

Celte excellente société, sous l'énergique di
rection de son chef, M. Knorr, a ouvert la soi
rée en exécutant merveilleusement deux oeuvre» 
différente», mais également captivantes : « Hom
mage au Président > et l'ouverture • d'Oné-
roo ». Les auditeurs charmé* ont justement 
aeclame les musiciens. M. Ballart, du Grand 
Opéra, a succédé A la « Fanfare Deisllre ». Cet 
artiste a surtout été apprécié dans l'air des 
« Vêpres Sicilienne» • et l'air de • Patrie >, et 
dans le duo - d Kve• et oshu des «Huguenots», 
où il avait comme partes*ire distingué Mmo 
Bronvilie. également de l'Opéra. 

L'agréable impression qu'ont produite sur 
l'audMoire enthousiasmé ose deux artistes, s'est 
traduite par des applaudissements prolongés. 
Mlle Bernier. du Théâtre de la Renaissance, a 
récité très gentiment deux poésies ravissantes, 

sussisr. eomiste virtuose des Concerts du 
Conservatoire, a exécuté, dans la première par
tie, un « Morceau de Concert • et, dans la se
conde, une « Romance sans paroles • et une 
i Fantaisie Chasse », œuvres de sa composition, 
avec une azu-aurdlnaiie facilite, se riant de 
toutes las djnrcuhéa. M. flhambery. Inimitable 
dans ses scènes comiques : • L'Heure du Ber
ger et « La Musique su salon », s été vigoureu
sement applaudi. Deux maguiOuues seras* de 
Henni ont été offertes, su cours de ls soirée, A 
Mme Bronvilie et Mlle Bernier. 

l.'accIS—l CKS i>e%e«ure Se l'ssseaSe. — 
funérailles de la victime. — C'est œ matin. 
A Notre-Dame. A 8 h. ira. qu'auront lieu les fu-
nérslliss de la victime de laccideot dspeignage 
de l'Cpeule. Florent Depoorter. de WatCeJos. 
décédé, lundi. A l'Hotel-Dieu. 

TaSBSfSsesaée par le car. — Dans l'après-
midi de mardi, une voiture de la cidrerie de 
l'abbaye de Terreva. dont le dépôt est a Lille, 
boulevard des Bcoiee. conduite par Théophile 
Réray, 8b ans. demeurant rueduSec-ArembauJt. 
A Lille», a été tamponnée par le car a vapeur, 
rue Neuve. Rémy a été légèrement blessé su 
coude et au genou gauches. U a reçu des soin» 
A la pharmacie Couvreur. La voiture a eu l'ar
rière trais démoli ; elle ne portait que des ton
neaux vides. One enquête est ouverts. 

— Dn tourneur, 
Henri MaqueL 08 aaa. demeurant rue de la 
Tossée, A Toureoisg. travaillant chez MM De-
lattre et Paulss. rue de Tourcoing, blessé A ta 
main droite. 90 jours de repos. 

— rne soigneuse. Félide Basson, 88 sns, 
demeurant boulevard de Beau repaire, travail
lant chez MM. Orulois. me du Plie, b lassé A U 
main droite. 10 jours ds repos. 

— Dn chauffeur. Louis Qulèvre. 88 ans. de
meurant au Petit-Chemin. A Unseilee, travail
lant chez M. Roussel, rue Watt, Messe A ls 
main gauche. 16 Jours die repos. 

— lin manouvrier. Asgeiua VanuobunaSrie. 
demeurant rue Duflot, travaillant chez M. Dsi-
croix, me Meyerbeer, Massé su genou ganebè. 
15 Jours de repos. 

• I sgs l l êr» u-osrvalUe — M. Gustave Mer
cier. 18 sns, demeurant boulevard de Belfort. 
58. a déposé au bureau ds commissariat de la 
place Chaptal, une casquette en drap notr avec 
galon de la même couleur et la variera ainsi 
qus ls jugulaire en cuir noir verni. Tl dit l'avoir 
trouvée mardi soir pree de l'écluse du < Galon 
d'Eau. 

« t y c l s i l e v i l l a — Uns bicyclette apparte
nant A M. Jean Denrseel. électricien Orsade-

Ree. 88. a été dérobés, mardi matin, vers U h.. 
rue Saint-Oenrgee pendant qu'ails avait été 
déposée sous ls ports cochera de M. Jonvule. 

Dans le courant de ls nuit de lundi A mardi, 
des malfaiteurs ss sont introduite dans ls esti
ment sn construction ds M. Henri Dubty. me 
du Grand-Chemin ; ils ont dérobé plusieurs ser
rure» posées par des ouvriers de ta (saison ds 
Mme veuve PioeveL me Blanehemaills. 

Il» ont également enlevé un certain aorubre 
de carreaux de vitres appartenant A M. ftoria. 
peintre, rue Nein. SA. 

E t a t - e d v i l dks I s d a a l x 
du 4 mars 1804 

ATaiMswesi. — Dehaynin Reine, me de l'Orn-
melet, 884. - Lecomte Marie, rue Vannas. 65 . -
Ottevaere Chartes, rus Dauhsnton. 1U. — Ros-
saert Arthur, rue du Tilleul, cour Vandaele. 18 

Deoes.— Lesaffre Valentine. 4 mois, rue Saint-
Louis, cour Lebrun. 7. — Boirtlaut Emile, in
dustriel. 49 sns. rue de Laanoy, 554.— Werqnia 
Maria, sans profssnion. 56 ans, rue Miln, 84. — 

Dubois loliette, sans profession, 67 ans, rne Ma-
Campagne. 88. — Vanrobaeys Charles, rentier. 
72 ans, rue Ssint-Honoré, 18 — Rorive Hubert, 
14 moi», rue de Tourcoing, cour Dslraanoy, 8. 
— Deicroix Adolphe, cher de culture, M sns, 
rua du Luxembourg. 86. 

WATTRELOS 
*rv**ent de iravuM. - Une sutessMSS, 

Pierre Maertens, 71 ans, demeurent au Créti-
nier, fort Lillois, travaillant au paignage de M. 
Allart Granfle-Kue.A Roubaix.blessée A l'avanl-
brs* droit, huit Jours de repos. 

CROIX 
_ de travail. — Une ouvrière. Ms-

thikte Verstrsete. 87 ans. demeurant me de 
l'Amiral-Courbet, 1. travaineal A Roubaix. chez 
MM. Roussel, me des Aies, Massés à ls main 
droite. I* jours de repos. 

•• A restas Holden. un graisseur. Auguste 
Uêtanie. 88 ans, s'est blessé en graissant sns 
machine. 10 jours de repos. Soins dn docteur 
Barroyer. 

e 
KtaU-cIvl l d e C r o i x 

Dscêt. — Désiré Csplette. 34 ans. boucher, 
rue Tbionville. — Joenna Vanoverschelde. 5 
mois, rue Mirabeau, 84. 

LYS. — La rrsMane. — Mardi matin, deux 
douaniers de la brigade dTlem ont arrêté, sur 
le territoire de Lys. Sautière François. 87 ans. 
journalier, demeurant A Roubaix. rue de la 
Potennerie. 17. qui était porteur de café vert et 
de tabac de provenance étrangère représentant 
une valeur de 57 fr. 

OJa\A.TUlTJCjsfENT de FRANCO 
MM FOURNIS*. BON rr O , ds Dijon, en

voient A toutes les personnes qui leur en 
font la demande, un échantillon (accomps-

Ké de tous les renseignements uti leslde ls 
-*as*> N * > r w é « i e * i M M i c h e l sasM»-

e e a , afin de vulgariser l'emploi de ce pro
duit merveilleux destiné è détrôner l'huile 
de foie de morue et les émulsions. Il suffit 
de le leur demander ; voilà, certes, qui est 
plus à même de faire apprécier les vertus 
d'un produit que tous les discours du 
monde I — L'on peut s'adresser également 
chez M. Bsrnamont, pharmacien A Tourcoing. 

TOURCOING 
• M M » 1 rétlamm —t rrsm»- AS. as» »m l'nvuaa 

Sages d'Histoire locale* 
iiNivôse an IV <2 Janvier i796). — 

La municipalité de Tourcoing délègue le 
citoyen Jean-Philippe Lorthiois. officier mu
nicipal, à Lille pour y recevoir des effets qui 
seront jugés convenables pour l'usage des 
pauvres. _ 

LES LIBERTÉS PERMISES 
Le journal de M. Dron déclare, sans rire, 

que lui Dames Françaises, on quêtant pour 
les t'Iei'tioas, dépassent les limites dena 
Hherlé permise par la Déclaration des 
Droits «V l'Homme .;! du CKoyea. Et il cite 
le texte : « La liberté consiste A faire ce qui 
ne nuit pas à autrui. » 

Les i'rmines qui sollicitent de tous des 
prières pour les élections et de i-eux qui en 
ont le moyen, de l'argent, ne nuisent pas à 
autrui : prie qui veut, donne qui peut, chs-
cun conserve sa liberté. 

La critique du joi 
relative A la signffl 
mot autrui. 

Ne pas nuire A autrui 
la 

du Parquet Un tirage de prianes eut même 
encore lieu. 

C'est pourquoi M. DelaW, juge d'instruc-

uo jug* lusiructeur » est nwau » • »»w~ 
de ville où avaient été convoqués MM. Pou 
geL Orélio et Dujardin, membres du bureau 
de l'Union Commerciale. 

L'interrogstoire que M. Delalé a fait subir 
aux représentants de TU. C. a duré plus 
d'une heure. 

Lee « t aidante d e travaH. — Camille Eno-
ekaert. 88 ans. homme de peine, rue du Bran-
Pain, s'est blessé au genou droit en déchar
geant une caisse d'un camion. Soins du docteur 
VaneuMIle . repos de 8 Jours. 

— Henri DessoavUle. SB ans. homme de 
peine, rue de Creil, 38. a eu le genou gauche 
comprimé entra une balle ds laine et ua mur. 
Soins dn docteur Cuisset; repos ds quinze 
jours. 

- Jules Choquet. 89 ans. domestique, me 
Chevreul. en soulevant une balle de colon brut 
s'est donné us tour de reins. Soins do docteur 
Benlqqe ; quinze Jours de repos. 

Douaniers et fraedeara.— Mardi vers 10h. 
du matin. A La Manière, le brigadier des doua
ne» a arrêté, au moment «u il se dirûreait vers 
ls Belgique avec un chien qu'il y allait charger 
de fraude, le nommé Achille Vanwambecke. 86 
ans. fraudeur, rue du Laboureur. 

Le prisonnier a été écroné A la gendarmerie 
en attendant son transfert A Lille. 

Kxtradlilen d'uni Joeraal la is Italien — 
Les gendarmes belge» ont remis aux autorités 
françaises, mardi après-midi, te nommé Trevi 
Ricardo. 67 ans. journaliste réclamé par le par
quet de Rome pour vol et abus de confiance. 

Après avoir traversé la France. Trévi sera 
remis aux autorités de son pays. 

Lee arrivugea sent hal les de mardi : Ma
rée, 816 k. ; harengs. 870 k., choux-fleurs, 80. 

Oblt du jeaaai e assers. — A 9 heures Sri, en 
l'église Notre-Dame, obit anniversaire, pour 
Mme veuve Jeaa Joire, membre du Tiers-Ordre 
de Saint-Franooi». bieafartrice de toutes les 
oeuvres de la paroisse. 

BtsvS-Cfvtl «le T*«re«>lmsj 
du 4 mars 

Dragées et Boites pour BéVieTninf f M 
THOfalS FILS, S, r. du Priez, p« la Gère, LILLE 

Naissance*. — Descamps Zoé, rue du Hallot, 
37. — Piessri neoTRes. ni<» de Valmy, 17. — 
DeU«cq René, rue des Fauvettes, 146. 

Deeès. — Her Germaine. 19 ans, soigneuse, 
rue Nationale, ISS. — Pousbon Marcel, 8 mois, 
rue Debuchv, 88. — Desmet Jules, 87 sns, cor
donnier, rue du Casino, 88.—Berts Jubs. 3 ans. 
rue de Renaix, cour D'Halluin. — Démarque 
Jules. 3 ans. r d'Aroole. 16. — Lahousse Henri, 
1 an. rue de l'Ermitage. K». — Dhaene Sidonie, 
67 ans, rue de la 1 jttte. 84. 

Caiassê d'Epargne tt de Préro/amce 
M TOCB>OSJtM«S 

Séances des 2 et-S mars 

»4a«uu.. 

droniste est doue 
i qu'il 

Quand autrui est 

sueras sj*»js*^,S>»j^^ *• 
torjse contre lui toutes les vexations. On 
peut le mettre hors k loi; l'empêcher de 
vivre comme bon luiiMtnble ; le chasser de 
sa maison, pares qunl y prie ; lobliger i 
s'expatrier parce qu'il pratiquait in charité 
envers les malheureux ; «si ôter tout droit 
sur l'éducation d o s e s enfants; ces enfanta, 
en faire des pari*£é_hii Ions les emplois, 
toutes les roncrtotjBjfgafèJtS tes grades sont 
interdits. 

Mais quand autruCW. un Franc-Maçon 
ou un droniste — se- sus est tout un — la 
« liberté permise » aux catholiques doit se 
résumer en ceci : < se plaindre, plier le 
genou, et présenter ls tête » . . . l'attitude du 
mouton à l'abattoir 

Le catholique qui voudrait jouer ce rôle 
le, plairait sans doute aux bourreaux de la 
liberté ; il cesserait d'être un homme et un 
citoyen perce que VHotnme et le Citoyen 
ont des Droits qu'ils doivent savoir dé
fendre. 

N'oublions pas que les femmes aussi ont 
des Droits et remercions les Dames Fran
çaises de les (sire valoir avec tant de vi
gueur. 81 les sectaires de la Prairc-Macon-
nerieorient contre elles avec tant d'irrevé-
ranos, c'est qus leurs coups ont porté. 
Qu'elles continuent donc à frapper, qu'elles 
redoublent... 

N.-B. — VAvenir a promis de donner les 
noms des Dames Françaises de Tourcoing 
mais il se • défile» ; il a peur. Ce sont des 
femmes qui le font trembler. 

S'il ne donne pas la liste promise, on va 
rire de sa couardise La donnera ! . . . la don
nera pas I . . . D. 

— Dn ancien faiMaa, connu de tons les 
Tourqeennois. le c père > Deecy. est mort subi
tement A table, mardi A midi, chez son beau-
Sis. M. Mortagne. négociant, me Verte, 67. 

Malgré son grand Age. 84 ans. M. Deecy avait 
ronaané de tes ancienne» fonctions une grande 
aptitude pour la marche On le rencontrait sn 
ville, par n'importe quel tempe, en cent endroit* 
dineresu dans ls saéene journée. La mort ds 
son SU Arthur, survenue U y s une disaine de 
jours, l'avait beaucoup affecté, et c'est sans 
doute ce qui a précipité l'instant de sa compa
rution devant Dieu. 

Dimanche dernier, accompagné d'une de ses 
peUtes-OUes. il s'est encore rendu A la meese de 
S b. ira, A Sainte-Anne, et y a prié avec ferveur. 

Nous recommandons son Ame aux prieras de 
nos lecteurs. 

partielle, aujourd'hui mercredi. Ls Jeudi 6 mars. 
répétition générale au Café de la Presse. D ne 
sera pas envoyé de convocations. 

A U OsAnee Sénarsrae. - A l'occasien de 
la Mi-Carêene. ht Caisse d'épargne sera fermés 
le lundi W mars. 

amer* essMIe. - Mme Woutera, née Sidonie 
Dhaene, 67 ans. demeurant rue de la Latte. 84, 
est morte subitement d'une affection oarussque. 
dans la matinée de mardi. 

eu»e-s**ii 
Croix-Roog* 
Hailtuo.. 
LMMBIMW. 
a«ue»... 

MvtMTMUI. 
T o U v i 

t.t4» 
'.'315 
2 «15 
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Administraieara de ses elce rendant 
le aaela de anara : 

K Tourcoing. MM. Paul Corion. Léon Debrn. 
Léon Marescaux. — Au Blanc-Seau, D. Duques-
nqy. — A la Croix-Rouge, H. Leveugle. — A Hal-
hjin.15 Lernatre — A Linsefles. P Oc lombes. 
— A Roncq. H. Castelle. — Abondues, Deheulle 
— A Bousbecque, £. Lerebvra. — A Neuville 

A Tourcoing: U dimanche de 9 h. \ttirmmi : 
le Lundi d e 5 A 6 h. 1/i. 

Au Blanc-Seau : de 9 h. A 9 h. 1/t. le diman
che seulement. 

A la Croix-Rouge : de 9 4 10 h., le dimanche 
seulement. 

Dans les succursales . de 10 h. 1/8 A midi, le 
dimanche seulement. 

Les salies d'attente sont ouverts» une demi-
heure avant oelle dwee pour in opérations 
qui s* font toutes simultanément. 

Le caissier, RosrrAU.LS> 

B O U R S E D E T O U R C O I N G 
asss* ter la myeasséi» srfa «istlquêi il» CerWtt 

Tourcoing, 4 mars. 

MOU 

1 Janvier 
8 Février 
3 Mars...._ 
4 Avnl.._ 
6 Mai. 

, S Juin „ 
' 7 Juillet. 

8 Août 
9 Septembre.. 

IS Octobre 
11 Novembre... 
13 Décembre... 

COTE 

4 * 0 
4 46 
4 46 
4 4C 
4 46 
4 45 
4 47 1/8 
4 47 1/3 

COTE 
Il h t/S 

I 
4 47 1/8 4 47 1/8 4 47 1/8 

COTE 
« k. t/4 

4 45 
4 45 
6 47 1/8 

1/SJ4 47 1/3 

VVntrnm «ma 
p a r In nmrejuiet d e Mllew — Depuis en 
viron six mois, l'Union commerciale, pour 
inviter les Tourquenoois à se fournir ehex 
les commerçants de la ville, avait imaginé 
un système de bons i lots, remis aux clients, 
pour tous leurs achats d'au moins un franc 

Ces bons à l o t s ainsi recueillis par les 
acheteura donnaient droit à participation 
dans une loterie pouvant faire gagner ou 
une obligation entière ou une part d'obhga-
tion du Crédit Foncier 

Le nombre des gagnante, relativement A 
celui des porteurs de numéros était, on la 
devine, fort restreint. 

Donc, presque tous les acheteurs per
daient leur escompte sur le prix des mar
chandises payées su comptant. 

Ls parquet de Lille intervint par voie d'ob
servation d'abord. 

Il y avait infraction A la loi de 1836, inter
disant la loterie. 

L'Union comm isjs fut priée de reti
rer les numéros de r bons a lots mis en 
circulation et de dédommager les porteurs. 

Ce n'était pas facile assurément, et l'Union 
commerciale passa outre aux avertisseuenU 

Ventes. 1 | ».eee~E" 
Main. - 15.000 k. A 4.46 avril. — i.000 k. à 

4,45 mai. - 6.000 k. A 4,40 1/3 octobre. 
Total . 35.800 k. 

Sont.— UuOM k. A 4,46 aveu. - 16480 k. A 4 .» 
mai. — 88j000k. AA^7 1/3 juin. - 6.680 k. A 4^7 
1/8 novemore. 

Total : 96400 k. 

HALLUIN 
L A tnae essrélve. — Magnifique fête que 

celle orna ni***, rlimaasha demiei. A HeHuln, 
par l'Académie de boxe de Roubaix et lasociété 
l*HaUninoi*e. La salle du café du Commerce 
était trop petite pour contenir tous les specta
teurs venus s e tous les environs u*Balhun. Le 

très rempli fut suivi debout en 
n nous Osât signalea les séries d'ensem

ble», les pyramides, la boxe d'ensemble et le* 
posas pis alignes, exécutée par maHuihoéee, 
sous l'habile direction de son moniteur-chef. M. 
Alphonse Mesplomb ; les assauts d'escrime 
entre MM. Poupaert et Verbeek. Perrand et 
Cousin ; les assauts de boxe française entre 
MM. Huveaneet Grau, Huvenne et Poupaert.ee 
damier travaillant laneienns méthode fut tout 
déconcerté de se voir arrêté si facilement. 

Un bon point A MM. Denraehce frères pour 
leurs démonstrations de boxe et de canne et 
leur assaut final de boxe française. 

En un mot belle fête et magnifique succès 
pour l'Halluinoise ce qui fait bien augurer pour 
(e grand concours qu elle organise pour les 18 
et 14 millet. La fête était présidée avec autorité 
par kl. Oouy. président de la société, ayant A 
se» cotés MM. Gray et Poupaert père. 

L I L L E 
U n » s r r è v e rme Ftejrre-Li is j i s i s id — 

Mardi matin, 60 ouvriers sur 100 que com
prend le tissage Wicart, rue Pierre-Legrand, 
se sont mis en grève. Ils réclament (annu
lation d'une amende de 3 fr. 50 infligée A 
l'un de leurs camarades pour malfaçon. 

Cette grève sera très probablement termi
née d'ici peu de tempe. 

PS. — Nous apprenons qu'après une 
entrevue avec les pstrons. les ouvriers ont 
décidé de reprendre le travail ce matin, 
I S h. Les amendée qui formaient la princi
pale cause du conflit seront désormais appli
quées avec plua de bienveillance et versées 
dans une caisse spécisle pour venir en side 
eux ouvriers blessés ou malades 

AeedtUeU — Mardi a été admis A l'hôpi
tal Sainte-Bugénieun ouvrier. Léon Hubantx, 
rue de Bailleul, qui, en tombant, s'est f a c 
turé ls bras gauche. 

Arrtmtmttam tmpetrtmmt*. — Nous 
avons relaté en son temps le vol dont avait 
été victime M. Joacbim Ghéry, rue Saint* 
Sauveur. Deux des auteurs furent arrêtés 
peu de temps après. Le troisième inculpé, 
resté introuvable, vient de se faire pincer 4 
Paris. Il a été écroué nier à la Maison d'ar- • 
rôt de Lille. 1 

Agression as i l e* ne . — Dans ls soirée de 
mardi, un rattacbeur. Jean Lefleis. demeurant 
rue du Faubourg-de-Béthuse, cité Thomas, a 
été attaqué par deux individus dans les fortifi
cations, près la porte de Béthune. Les agres
seurs, après l'avoir roué de coups, l'ont fouillé 
et, comme il n'avait pas d'argent, ils n'ont pu 
rien lui enlever. 

L'agent de sûreté Demaroq a réussi A retrou
ver un des agresseurs, Louis Bulsine. sans do
micile fixe ; il l'a conduit A la permanence ou, 
vu son état d'ébriété. M. Foucart, commissaire 
de service, n'a paa pu nnterroger: U a été mis 
su violon. 

MARAIK-B«-IX>MBTR. - La gf+ve. — A la 
suite de la lettre écrite par les grévistes, les pa
trons ont répondu en donnant satisfaction aux 
étirageuses. H est très probable que le conflit 

d'ici peu. 

La rixe soluté de Sii-t-Pel 
Nous avons dit hier qu'Alphonse Cas 

ce malfaiteur qui avait porté un violes* coup 
de couteau A Albert Corne!ys, sveàt été 
arrêté non sans mal. 

Cette dangereuse arreeterisaj*]»» opérée s u 
cabaret du Château tremwimant. où le 
meurtrier s'était enfui. Dssut «endormes et 
trois gardes engagèrent rme rutte terrible 
contre le bandit qui s'était aeenié dans un 
coin. 

Calonne a été conduit A la maison d'arrêt 
de Duukerque et il a comparu hier devant 
le j u g e d'instruction. 

Il nie avoir frappé Cornélys. Il assure que 
c'est i lui de porter plainte pour avoir été 
rossé par Cornélys et les frères Dehon. 

Le blessé a formellement déolaré avoir été 
frappé par Calonne. Plusieurs témoins l'ont 
vu ; une demoiselle Sagard, Agée de M ans . 
a vu Calonne brandissant un couteau. 

L'état de Cornélys est grave. Le poumon, 
droit a été atteint et l'emphysème persiste. 
Malgré sa robuste constitution, les méde-
ci'is pensent que la blessure sera fatale. 

DOUAI 

Yukfïïukststmik 
Nous avons annoncé, il y a quelques jours, 

la mort rapide et imprévue de M. l'abbé 
Demonchy, enlevé, A l'âge de 48 ans, è ses 
travaux, a son ministère, A l'affection de> 
tous ses paroissiens. 

M. le curé de Quesnain a succombé, en 
quelques jours aux terribles douleurs d'une 
pneumonie infectieuse contractée au chevet 
d'un enfant malade qu'il visitait. 

La paroisse, douloureusement émue par 
cette mort, a fait, hier, i son bon osjré, de 
très belles funérailles. 

Aux fenêtres de nombreuses maisons on 
avait arboré le drapeau en berne cravate d s 
deuil. 

Dans le cortège avaient pris place : ; Les 
enfants des écoles, la Société de secours 
mutuels des mineurs, la compagnie de sa
peurs-pompiers et de nombreux eccléeiasnV-
Sues venus de tous côtés pour rendre tes 

erniers devoirs è leur confrère et ami. 
M. l'adjoint de la commune! remplséant 

M. le Maire retenu par la maladie, M. lé pré
sident de la fabrique, M. l'abbé Hsmes re
présentant les amis de M. le cUré et M. le 
vice-doyen, curé de Notre-Dame k Armen-
lir.res tenaient les coins du nome. 

Le Conseil munseipal et le Conseil de fa
brique entouraient le cercueil. 

L'égiiso était fceassoup tostV~pe<rte pour 

Lewarde. Après l'évangile, M. 
Notre-Dame à Douai, qui 
munie, adressa A l'assistance i 
allocution sur les surprises dej 
grandes leçons chrétiennes 
donne, puis il recommanda au 
paroissiens de Ouesaein le dit. 
dont ils pleuraient la perte et dont tous ceux 
qui l'ont connu s'accordent à louer l'inépui
sable bonté. 

Le souvenir de ce bon et saint curé sers 
pieusement gardé par la paroisse de Gues-
nain. 

Dans ['après-midi, le corps de M. l'abbé 
Demonchy a été transporté à Provisj oé aura 
lieu l'inhumation. 

ACCIDENT MORTEL A AWCtiE 
Dimanche soir, Mme Marie Oerbért, asjée 

de 75 ans, belle-soeur de M. Bas tin, anciee 
maire d'Aniohe, montait à SA chambre, 
tenant entra s e s mains une brique cbnsid» 
et un bougeoir. Tout A coup, elle tomba à ht 
renverse et vient s'abattre s a pied de l'e 
lier. Ls pauvre femme fut osne sur le 
elle avsit la cotonse vertébrale brisés. Ce 

le coup, 

n'est que quelque temps après, que M. J 
tin s'est aperçu de Fuocident survenu A sa 
belle-soeur. 

Le typas» * ma le Wahts. — Plasseurtiea* 
mortelsde typhus sont signalés dans la com
mune. L'autorité admuxistrative a fait itelafan 
ter les logements où les décès se Sont proasête 

Un procès-verbal a été dressé contre Adotehé 
Boureset Alfred Degtevs. priaoipeuT iafluApI* 
dans rafiaire de Waiiera. oh une rnalheurense 
femme avaHsobi des taSKabents bsrbares, dans 
la nuit de dimanche àfffffV. 

Ces deux Jeunes g e V r t e t été écrones d> 
manche A la prison i 

vers nesn* heures 
du matin, an momenien un tricycle de traction 
électrique des bateaux tendait sur la cordas 
celle-ci s fait remonter près du pont des Foati-
aettes. dans la dérivalioa de la Searpe, un ca
davre en état avancé de déooaaSOSibon. Dans 
les vêtement», on n'a retrouvé aucun { 
mai» d'après le signalement, la"— 
croit que le noyé est un nommé 
hier. Agé de 90 ans, né A Tburn ( 
tre-meRre A bord du bateau < i 
paru depuis le 8 février dernier. 

Ls corps a été transaerté A le 
Lambres. 

S» — 

VALENGIENNES 
Ua vol Se S«MM> frnavee — Lundi Sflrr. ; 

une chanteuse de cafo^onoart. venant deMons, 
débarquait A Valeaeieanee. en compagnie d'un 
nommé Gérard originaire de Rougies. Le coe-
£le descendait au restaurant Godoa, rue de 

>ille et demandait une chambre. 
Le matin, quand la chanteuse se réveilla, elle 

ne fut pas peu surprise de constater que son 
ami ne se trouvait plus dans la chambre. 

Elle le crut descendu A l'estaminet pour y 
• tuer le ver » et alla pour le rejoindre. D ne 
s'y trouvait pas. KHe remonta dans sa chambre 
et constata la disparition d'un sac contenant 
une somme d'environ 680 francs, divers bijoux 
et autres objets de prix, le saut d'une valeur ds 
5 000 francs; 

Ble se rendit au bureau de police pour y 
faire sa déposition ; pui* de 14 A là gare car son 
bulletin de bagages se trouvait dans le sac et 
elle supposait que le voleur avait également filé 
avec les bagages. Mai» les bagages se trouvaient 
A la gare. 

La police se mit activement A la recherche dn 
voleur qui a été arrêté dans r a près midi 

CAMBRAI 
Chambre «e Coanaaeree - CSoatpte-renan 

très sommaire de la séance du Urnâers 180*. 
M. le Président félicite M. Garin. récemment 

élu congédier général. 
M. Chambelin est installé dans ses Jonction» 

de membre correspondant de la Chambre de 
Commerce, et M. Leroux est nommé membre 
correspondant. 

La Chambre décida en principe de procéder *A 
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